
Saint Sacrement – le Corps et le Sang du Seigneur 2020   

 

« Le pain que je donnerai c’est ma chair donnée pour la vie du monde. Celui qui mange de ce pain vivra 
éternellement. » 

Le pain de l’eucharistie, le Pain de Vie… combien l’ont désiré ce pain au long de ces semaines de confinement ! 
Regarder la messe – on dit parfois « suivre la messe » - à la télévision ou sur internet est une bonne chose. Mais la 
messe est loin d’être une émission ordinaire, un « spectacle » que l’on regarde par écran interposé. C’est d’abord un 
« acte », une rencontre avec le Seigneur qui se donne lui-même en nourriture. Ce moment du repas, du pain 
partagé, que Jésus a voulu vivre au milieu de ses disciples avant de les quitter, de « monter vers son Père ».  

Oui.. ce pain vous a manqué ! Comme il manque à tous ceux dont la santé ou l’âge avancé ne permet plus de venir se 
rassembler à l’église pour le temps de la messe. Comme il manque à ceux qui sont parfois trop éloignés d’une 
communauté chrétienne et ne peuvent se rassembler à la même table, la Table du Seigneur. Ce pain que des prêtres 
partageaient en secret dans des camps de prisonniers au cours de la seconde guerre mondiale après avoir célébré la 
messe avec les moyens du bord. Quelques petites miettes distribuées aux compagnons d’infortune. ( 
« Compagnon » : celui avec qui je partage mon pain ! ) 

Qu’est-ce que ce Pain que l’on nomme « Saint Sacrement » ? Ce pain donné, c’est un « acte d’amour » ! Lorsque 
Jésus réunit ses disciples dans la nuit de Pâques pour son dernier repas avec eux, il réalise devant eux et pour eux 
des gestes d’amour. Il leur lave les pieds chacun son tour comme un serviteur. Il leur partage le pain qu’il a rompu de 
ses mains ainsi que la coupe de vin. La coupe du don de soi !  « Prenez ! » « Mangez ! » « Buvez ! »  Cela veut dire : je 
vous ai aimé comme le Père m’aime. Recevez cet amour. Il est pour vous. Il vous fera vivre.  La messe, c’est un acte 
d’amour. Dieu se donne sous la forme du pain et du vin. Car l’Amour ne sait que donner, jusqu’à se perdre tout 
entier. « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. » 

Recevoir ce « Pain de Vie », c’est entrer dans cette communion d’amour du Père et du Fils. « Recevoir la 
communion.. » Est-ce que l’on mesure la portée de ces mots ? Ce n’est pas juste recevoir une « chose », ni même un 
objet sacré. C’est recevoir en soi la « communion » même qui unit Jésus, le Fils, à son Père. Recevoir ce don de Dieu, 
cette « communion d’amour » en moi pour y être uni moi-même. Et cette communion d’amour est ce qui apporte la 
vie. Elle fait vivre éternellement, car l’amour est éternel.  

Tout ce qui ressemble de près ou de loin à cet amour-là ; tout ce qui est « signe » de cet esprit d’amour qui se donne 
et qui donne la vie, nous parlent de Dieu, nous parle de ce « Saint Sacrement » qui n’est pas le don d’une chose mais 
le Don de l’Amour. La tendresse d’un couple qui donne naissance à un enfant, une vie nouvelle ; l’attention aimante 
d’un père ou d’une mère envers leur enfant ; le soin plein de respect apporté à une personne malade ou âgées 
jusqu’à y risquer parfois sa propre vie ; le secours apporté à une personne en difficulté donné avec générosité, avec 
fidélité, avec humilité.  N’y a-t-il pas dans tout cela une forme de « communion » qui nourrit, apaise le cœur et 
l’esprit de ceux qui  le reçoivent et qui y trouvent la Vie ! 

Inversement, que de souffrances en ce monde lorsque manquent ces actes d’amour. Lorsqu’une personne est 
maltraitée, méprisée, violentée, rejetée, oubliée, insultée… C’est alors le corps tout entier de l’humanité qui souffre 
et qui est atteint.  

Oui il est grand et saint ce « sacrement » que nous honorons dans la célébration de l’eucharistie. Parce qu’il fait 
vivre ! Parce que Dieu y est présent dans un acte d’amour infini. Parce que cet amour nous est donné en 
communion. Parce que le monde ne peut être sauvé sans amour, sans cet Amour infini et éternel que nous recevons 
en et par Jésus, le Christ et par le don de l’Esprit Saint. Et parce que l’Eglise que nous sommes ne peut vivre et ne 
peut être un signe pour le monde en dehors de cette communion d’amour.  

C’est pourquoi nous recevons le Pain de Vie et la « coupe de bénédiction » avec reconnaissance comme un « acte 
d’amour » de Dieu, du Père, pour le monde. Pour que nous ayons la Vie ! 

«  Celui qui mange de ce Pain vivra éternellement. » 

 

 


